
Grand Conseil 
Ensemble 
pour un canton 
dynamique 
et proche 
des citoyens 
On lit dans la presse,.La 
politique politicienne du partl 
oublie la base eUe perd en 
chicaneries et affaires, Christoph 
Rlocher tient sa revanche''' j où 
est la relève? .. \) 

, Ces constats plaisent à 
certains ressasseurs mêùiati. 
ques qui voudraient voir fléchir 
la voile UDCI 11 ne s'agit pas de 
nier les diverses tribulations de 
notre parti, on ne peUL que 1es 
regretter. EUes ne devra:ient 
cependant pa. .. entraîner de 
doutes à propos des politiciens 
de proximité engaAés 
en toute conscience dans ce 
parti pour défendre ses valeurs 
fondamentales de liberté et 
deresponsabilités îndividueUes. 
~ politique par gros temps 
necessite des politiciens 
députés et conseillers d'lkat 
sachant unir leurs forces et t~nir 
la barre. 

Dans le, année, 2000 U. 
fullu faire de gros efforts Pour 
remettre le tanton sur de 
bonnes voies) nous savons que 
les temps qui viennent mobilise­
ront aussi les meilleurs, Les 
représentants UDC de notre 
canton ont prouvé à maintes 
reprises Jeur capacité ùe 
travailler aVec leurs collègues 
bourgeois, ils ont été une force 
montante importante, donnant 
une impulsion positive à l'envol 
èconomique~ mais aussi mettant 
l~ frein aux grands projets 
dispendieux concactl'5 par Ceux 
qui n'en avaient pas le finance­
ment II ya encore auJourd>hui 
de nombreux domaines pointus 
-éner~ie) formation, développe­
ment, inlTastructures - qui 
interpellent sur leurs finalisa­
tions. Nous ne serons pas de 
trop (jen!iemhlell à renir à 
flot le navire vaudoÎs. as.'>uré. 
Ulent avec une majorité de 
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~oite travailiant pour la 
securite! la proximité et la 
stabilité. 
Alice Gfauser, candidate UDC 
au Gran~ Conseil, 
conselJlere nationale 
2007-2011, 
Champvent 

BNS 
C'est vrai, c'est dur 
A propos de la lettre de lecteur i 

d. M, Gérard Mleli Inti!ulée 
«Durd'êtremUitant UDC 
aujourd'hul!n (24heures 
du 14 Janvle, 2012), 

M, Mieli a raison. Il n'est pas 
tous les jours facile de porter 
l'étiquette une. Entendre ou lire 
de!' dÎ~our"",Çystématiquement 
antl-Une, ça fatigue parfois, 

Lire sous la plume de M. MieU 
que M. Hildebrand a fait amende 
honorable et que c'est celui qui 
l'a dénOncé qui est à hJâmer$ 
c'cstdur. Nedoit.-onpas 
attendre du directeur de la BNS 
d'avoir une morale en plus de 
~on ~laire d'à peine 1l1lillion de 
francs? 

Lire dans les journauxque 
l'Une vaudoise n'a pas de 
èandidatcrédible pour le 
Conseild'Etat~ c'est dur. Siron 
compare objectivement des 
personnalités teUes que 
Claude-Alain Voiblet, Pierre­
Yves Rapaz, Fabienne Despot ou 
Nicolas Daïna avec certain(e)s 
conseilIer(ère)s d'Etat de gauche 
actuels ou anciens. il n'y a pas 
photo. 

C'est dur aussi de s'entendre 
traiter de racistes ou ùe xéno­
phobes alors que nous respec­
tons SOuvent micuxque d'autres 
les étrangers, Nous les respecw 
tons au point d'estimer qu'ils 
peuvent s'intégrer et nous 
exigeons qu'ils s'intègrent et 
nous respectent aussi. Trop de 
tolérance amène fi l'jntoléram:e. 

C'est risible de se faire traiter 
de populistes alors que nous 
essayons de promouvoir le sens 
des responsabilités làcc à 
d'autres qui flattent leur 
électorat en ne parlant que des 
droits sans évoquer jamais les 
devoirs. 

Les militants UDe ne font 
cependant pas de la politique 
pour leur propre ego, mais pour 
faire avancer les idées qu'IJs 
5aventjustes, le cas éd~ant~ 
dénoncer des irrégularités qui 
auraient un tout autre écho à vos 
orellles si eUes avaient été 
commises par Christoph Blocher 
lui-même. 
Didier Fattebert1 candidat 
une au Grand Conseil, dfstrict 
Lavaux .. Oron_ Maracon 

Cassis de Dijon 
L'UDC 
avait raison! 
Apropos del'articlelnti!u!é \ 
,{le Cassis de Dijon prend l'eau 
de toutes partsu (24heures 
du 2S1anvie, 2012), 

L WC en campagne contre le 
Cassis de llijon en 2009 était 
déconsidérée par la presse 
d'alors, qui n'y percevait 
<lue stérile polém1~lue contre les 
procuropéens, M.llarbeUay 
s'allguaitavecle PDC 
derrière sa conseillère féùérale, 
brandissait sa bouteiHe 
de cassis pour appuyer son 
propos: tlCette mesure pennet­
tra de faire fondre les prix 
des produits importés 
de plus de 2 mllliards de francs 
par an.» 

Force est de constater 
aujourd'hui que le Cassis de 
Dijon n'estqutun nOuveau coup 
de poignard dans le dos de nos 
paysans~ sans profit pour les 
consommateurs. Et que l'UDC 
avait raison. Sur ce sujet, 

l
et sur tant d'autres. Lorsque le 
constat vient, la presse préfère 

! rattraper ceUX qui tournent 
i toujours leur veste du bon côté. 

comme chante Dutronc, 
plutôt que de convenir 
qu'il existe un parû avec une 
rée lie vision à long terme. n 
n'est pas aisé d'avoir raison trop 
tôt~ maîs nous maintenons le 
cap. 
Fabienne Despot, 
députée VDC, 
Vevey 
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Grand Conseil 
60000 francs 
vilipendés 
24 heures du lljanvierrelate 
que le Grand Conseil a accepté, 
par 72 voix contre 63 et avec:2 
abstentions, une initiative 
cantonale demandant l'accès à 
J'apprentissage des jeunes 
c1andestins. Cette initiative sera 
donc transmise: à l'Assemblée 
fédérale. 

Or le débat mérite réflexÎon. 
Tout d'abord, le législatif est 

friand de débat.'i sur i'immîJ:~u" 
tion. Pour la gauche surtout, te 
monde n1est qu'un village 00. 
n'importe qui devrait pouvoir 
s'installer n'importe où. llélas, 
SUl' ce sujet. eUe est systémati~ 
quement soutenue par quelques 
voix radicales naïves ... 

Les débats sur l'iniUative 
acceptée ont été longs, très 
longs, avec de multiples redites. 

Et j'ai pensé à l'interrostation 
d'un député en 2007 qui avait 
posé la question suivante au 
Conseil d'Etat: ./\ combien la 
minute de traVaUx du Grand 
Conse-il?)) Et la réponse est 
claire: "0 900 fr. par heure en 
tenant compte des charges de 
commissions et de secrétariat, 
soit 465 fr, la minute. 

Je n'aipas cakuléavec 
précision le temps consacré 
(perdu) lors des discussions sur 
cette initiative. mais il doit y en 
avoir pour plus de del!x heures. 

Dans ce contextc/cesont 
plu", de 60 000 fr. qui o.nt été 
dépen.'\és en dt<>cussions 
inutiles. 

1ln effet, déhut décernhre 
2011, Mme Sommaruga, 
conseillère fédérale en charge 
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du dossIer, aannuncé qu'elle 
ferait des propositions sur le 
sujet au printemps 2012. 

L'initiative vaudoise qui sera 
déposée à Berne arrivera donc 
comme la grêle apres les 
vendanges, elle sera sanS effets, 
mais ces discussions inutiles 
auront coûté cher au contribua­
blevaudois ... 
François Brélaz, député UDet 
Cheseaux"sLlI'~Lausanne 

Elections 
cantonales 
Cette prévenance 
nous honore ••• 
A propos de la rêtiexion de 
Mo Julien Sansonnens intitulée 
nLe Sanglier li laissé 
des traces ... )) (24 heures 
du lB]anvler 2012). 

Désorrnals,I'UOc.:: a son 
porte-parole et Claude'Alain 
Voiblet son biographe en la 
personne de M.Julien Sanson­
nens.Fort bien, et nous nous 
sentons honorés de tant de 
prévenance. 

Que ce soit une interview, 
parlée, télévÎsuelie oU êoite, ou 
un altide signé de sa plume, 
M. Sansonnens n'a qu'un th.ème, 
qu'une obsession, qu'une idl:>e: 
l'UOC.j'espère qu'au moins il 
dort sans penser à rUDe. 

Remarquez: que ceUe attitude 
monomaniaque comporte un 
avantage certain: pointntest 
besoin d'avoir un programme 
politique, volreau nùnimum 
quelques embryons d'idées sU( 

l'avenir du canton et de ses 
habitants, il suffit de fermer le, 
yeux et de brailler: «UDC 
Voiblet. dehorsb. C'estcourtJ 

c'eSt simple, on ne rtsque pas de 
se prendre les pieds dans le 
tapis, et S\lltout ça tlent lieu de 
prograrome. 

Bienvenue donc à 
M. Sansonnens au Conseil d'Etat 
pulsque tel est son souhait, mais 
si d'aventure les Vaudois l'y 
invitaient, ce qU'on ne peut 
exclure, gageons que le réveil 
rL~uerait IDrt d'être douloureu>: 
car on ne fait pa'\ une politique à 
coups de slogans. 

Quant à ID(ln ami Voihlet, ~'il 
y avait eu le moindre soupçon 
d'une quelconque malversation 
de sa part à propo.< de l'affaire 
Bellelay, M. Sansonnens croit..u 
vraiment que ses adversaires 
politiques - et ils étaient déjà 
nombreu.x - se seraient privés 
d'un praœs? Mais voilà, pour 
engager un procè..'ii, à défaut 
d'être sûr de le gagner, il ne falf 
au moins pas être Sûr de le 
perdre! 
Jean~Lue ChoUet, 
député UDC, laus.nne 


